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LA REFORME L? ENSEIGNEMENT

Le 15 Juillet 1940, le Maréchal PETAIN déclarant que, parai les tâches
s«imposant au Gouvernement de la France à reconstruire, il n'en était pasr"?e plus importante que la réforme de l'Enseignement, Aussi les dirigeantsde l'Education Nationale se sont ils mis à l'oeuvre pour dresser le plandu nouvel édifice^dans lequel doit se former la jeunesse française,Après une année de labetir continue, au cours de laquelle une vasteenquête a été^menée, h travers le pays, auprès des maitres et des représentants qualifiés des parents d'élèves, la grande réforme attendue a pu êtremise au point, tout au moins dans ses dispositions essentielles, sous for-no de lois,décrets et arrêtés publiés dans les N, des 2, 3 et 5 septembredu «* Journal Officiel",

Dans quel esprit la réforme a t elle été conçue ? Quelles en sent lescaractéristiques ? Monsieur Jérôme CA3C0PIN0, Secrétaire d'Etat à 1'Educa¬tion Nationale et à la Jeunesse, a clairement répondu b. ces questions dansl'exposé des motifs de la Ici du 15 Août I9.4I, relative a l'organisationgénérale de l'enseignement public, et dans les déclarations radiodiffuséesdu 2 Septembre a
" Résumant les leçons du christianisme et de l'antiquité, la réformede 18 enseignement doit faire de tous les français des hommes ayant le goûtdu travail et l'amour de l'effort s elle doit bien, comme par le passe, com¬prendre l'enseignement des mathématiques ou de l'histciie , mais elle doitle faire selon dos programmes simplifiés, dépuuillés du caractère encyclc-



péclique ot théorique qui. les détournait de leur objet véritable,,..,,,,^11 s'agit de donner aux enfants une éducation virile et sérieuse aynjîtpour base de fortes études spéciales». do leur îr-èp irirl ' anour du vrai» du• eau, du bien; de faire que chacun aine h. rester à son rang par traditionet par fierté, nais de permettre aussi h tous d'accéder aux places qu'ilsméritent; de préparer les jeumv) filles a leur rôle familial et social,; dé¬faire comprendre aux enfants qu,,on ne devient un aristocrate que par lemépris de ce qui est bas et vil, et par le respect hautere nt affirmé desvaleurs spirituelles et morales,,,,......Notre ancienne organisation était h la fois trop rigide et trop peucohérente. Il n'a semblé qu»il fallait d'abord remettre ordre et clartédans cette confusion et je me suis résolu aux deux suppressions qui s*im¬posaient à cet effet : celle des Ecoles Primaires supérieures et celleecoles Normales d'instituteurs"apeur aujourd'hui5 nous étudierons particulièrement ce qui concernel'enseignement primaire,
LA REP0H3E DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Depuis de longues années» L'enseignement primaire n'avait subi aucuneréforme substantielle, aucune modification de structure. Il constituait•dans l'Université ûn ordre à partv vivant de sa vie propreet conservantjalousement son autonomie,Destiné par nature à assurer aux enfants lapossession des " premières connaissances , il en était venu h gader sesélèves pendant toute la durée de l'âge scolaire et h leur faire parcourirtous less'tades du développement culturel. On pouvait accomplir un cyclecomplet a'etuaes sans sertir de son cadre et sans entrer en contact avecles méthodes et les maîtres de l'enseignement secondaire. Car l'enseignementprimaire, non content de conserver ses élèves dans des établissements deson ressort pendant toute la durée de leurs études, frimait lui-même sesmaîtres et les maîtres de ses maîtres dans les eccles Normales primaires(l)supérieures de Saint qloud et de Fcntenay aux Roses; il prenait ainsi doplus en plus, un caractère encyclopédique«Enfin, la formation de 1'enseignement primaire, quels que fussentla valeur professionnelle et le dévouement de ses maîtres, tendait h. créeret h. entretenir un esprit spécial: trop confines pour ne pas être défor¬mante, elle pétait, plus que tout autre, susceptible d'être confisquée au
profit d'idéologies p artisanos. Désormais, et c'est la clef de la réfer¬me, l'enseignement primaire prendra un caractère d'enseignement prépara¬toire: d'enseignement préparatoire aux autres enseignements; d'enseigne-préparatoire à la vie de famille et h la vie professionnelle.

LA SUPPRESSION DES ECOLES PRIMAIRES SUPERIEURES

L'enseignement^primaire rénevof ayant retrouvé sofa caractère d'ensei¬gnement de base, préparera, par le fait, aux diverses catégories d'ensei¬gnement, Il n'aura donc plus h se survivre en des établissements spéciauxSa supériorité doit être cherchée, comme l'a déclaré M. J. CARCOPINO
dans le " secondaire"* En conséquence, la réferme supprime comme tel l'en¬seignement primaire sup 'rieur*

.^La mesure est applicable année par année, à partir dtoctobre1942, Les élèves qui fréquentaient l'enseignement primaire supérieur s'orienteront scit vers la s .-etion moderne de l'enseignement secondaire, soit
vers les sections professionnelles commerciales et techniques, scit, lors—
qu'il sera organisé, vers 1•enseignement agricole*^mGIME TRANSITOIRE,— Des cette année* les élèves qui devaient entrer au
ocurs préparatoire des écoles primaires supérieures suivent les horairesqt le3 programmes de la classe de sixième moderne, ceux qui devaient entrerI)et dans les deux écoles normales primaires
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en première année d'enseignement primaire supérieur^fcnt les études de la5 ene moderne» Pour qu'il ne leur sr.it pas porté préjudice, les élèves
qui ont déjà accompli une eu deux années de préparation, soit au brevet
supérieur, soit au brevet élémentaire, xeouvent achever cette préparationdans 1'enseignement primaire supérieur» Us continueront à passer les exa¬
mens du brevet jusqu'en 1945»

LA SUPPRESSION DES ECOLES NORMALES D'INSTITUTEURS

La disparition des écoles normales avait été ordonnée par la loi du18 Septembre 1940 et devait être effective en octobre 1941, Comme tous les
français, et au Mlieu d'eux, instituteurs et/institutrices acquerrontdonc, désormais, la culture générale, qui est plus nécessaire h un éduca¬teur qu'à tout autre, dans les établissements d'enseignement secondaire.Leur formation pédagogique sera assurée par des instituts de formationprofessionnelle. Ces établissementts, au nombre de soixante six pour 1*ensemble du pays, recevront les élbves maitres pendant un an, à la fin deleurs études s.-ccndaires et après qu'ils auront obtenu les deux partiesdu baccalauréat0 Des stages pratiques comploteront cette formation. Ilspermettront aux futurs instituteurs de faire le tour des divers aspectsde leur profession et de faire leurs premières expériences avant de setrcuvêr responsables d'une classe» Ces mesures élevèrent, sans nul doute,le niveau culturel du corps enseignant. Elles en élargirent égalementle recrutement.

LE NOUVEL AMENAGEMENT DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

L'enseignement primaire, rendu à sa mission d'enseignement prépara¬toire, ^est divise en deux cycles = un premier doit assurer la possessiondes cléments do base et servir de vestibule aux autres enseignements; undeuxième cycle doit compléter le bagage des connaissances indispensablesa qui ne continue pas ses études et donner, on même temps, aux'enfantsqui seront trbs tôt happés par la vie une préparation familiale, profes¬sionnelle et sociale,

PREMIER CYCLE

■^4 est dénommé " études primaires préparatoires" Il récrit les enfantsde 6 à II ans. Les étudês sont réparties sur cinq années, dans une sec-tien préparatoire ( 6 à 7 ans) et deux cours = le cours élémentaire( 7 a 9 ans) et le cours moyen ( 9 a II ans)QLes études sent sanctionnées par un diplôme d>études primairespréparatoires ", dont la possession est obligatoire, dans l'enseignementpublic, pour être admis dans les cours complémentaires et dans les clas¬ses de 6 ene des lycées et collèges» Los candidats à ce diplôme nepourront se présenter s'ils ont plus de 12 ans au 31 juillet de l'année oncours. Toutefois, des dispenses d'âge, n'excédant pas 6 mois, pourrontetre accordées a titre exceptionnel par l'Jvs' '"é^ur d'Académie,A titre
^ transitoire et jusqu'en 43 inclus les élèves qui ont demandéleur inscription dans une classe de 6 ene ou dans une année préparatoirede cours complémentaires et oui sont trop âgés pour se présenter à ce di¬plôme pourront etre admis dans une de ces classes s'ils possèdent ou ob¬tiennent le certificat d'études primaires.Le Diplôme d'études primaires préparatoires sera, par ailleurs, autonatiquement conféré aux candidats admis à l'examen des bourses ( Xere serie)examen^qui peut être affronté dès l'âge de 10 ans» Enfin, et la mesureest d'importance, peur devoir posséder le mono diplôme, tous les petitsxrancais ne seront pas astreints h le préparer dans 3e s mêmes établisse¬ments.
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DEUXIEME CYCLE

Le second cycle accueille nom al■
conduit, en 3 années, jusqu'à la fii

Les études sont sanctionnées

icnt lgs sa" un 1 I ans et les
de la scolarité obligatoire (Hans)
par le certificat ci? études, qui*

i-r®nc II-a lors, tout son sens d'examen de fin ds études„ tous les élèves
inscrits dans les classes de 2 ene cycle de la enseignement primaire public
y sont obligatoirement présentes„ La ouestion des _.

exaninée par la circulaire du 23 septembre 1941, fera
article.

Ccurs Gcnélémentaires,
l'objet d * un autre

PASSAGE DU 1er AU 2 ene CYCLE

Le
lui s

diplôme
pour pas

d'études primaires préparatoires n'est pas strictement re-
ser du 1er dans le 2 ene cycle? nais il en donne le droit»

Ajoute latitude semble laissée aux familles, et aux instituteurs
décider, en cas d'échec, si un enfant tentera, jusqu'à la limité d'
d'obtenir le diplôme d'études primaires préparatoires? ou s5il devra
plus .attendre, commencer les -études du 2 ene cycle»
Fait nouveau, il semble bien, à comparer le texte officie 1 que,

dans l'enseignement public, tout enfant qui n'aura pas, à l'âge de 13 ans
réussi à obtenir son diplôme d'études primaire5? préparatoires, devra pas¬
ser une année ( de 13 a 14 ans) dans le deuxième cycle de l'enseignement
primaire, quel que soit 18 établissement s lycée, collège, - école municipale

peur
âge,
sans

ou il aura commencé ses études» Ces enfants seront, en effet
année de scolarité obligatoire et m
établissement d'enseignement public,

s soumis a une
dan s au cun au t rpeurrent être reçus

Ces dispositions ne semblent pas être
applicables à l'enseignement privé, non tenu actuellement d'exiger de ..se
elëves la possession du diplôme d'études primaires préparatoires pour les
admettre dans les différontos sections de l'enseignement secondaire. Ce
diplôme, du reste, n'est xeas requis pour se présenter aux examens du cer¬
tificat d'études classiques et modernes ( dos cours complémentaires) et
non plus aux examens du baccalauréatf.

LA SUPPRESSION DE LA GRATUITE ET LES BOURSES

Un décret du 15/8/41, paru au J4û„ du 3/9s supprime la gratuité de 1'
enseignement secondaire dans le second cycle, c'est a dire de la seconde

_ -1 r . _ _ „

-o - -a» WjOlCj ^ UO U :l ■...LJ.i.C UtJ J.U
aux classes^préparatoires aux grandes écoles» On justifie la suppression
^e la gratuite par le fait que, désormais, on demande.une rétribution sco¬laire aux familles dont les enfants poursuivent leurs études au delà de
-a scolarité obligatoire, puisque c'est après 14 ans qu'ils entrent dans
xn classe de seconde do l'enseignement secondaire -intérieur- — - w Dans le régime
;e gratuite totale, le lycée gratuit était ouvert a tous ceux qui avaient
-es aptitudes intellectuelles suffisantes, nais il n'était vraiment gratuitque pour les habitants des villes dont les enfants pouvaient être extér¬ieur les autres » qui constituent le grand nombre, l'internat obliga-
nes,

, .J j t
teire constituait presque toujours un double obstacle familial ot financier

1 vJeiîR'c apportée par le décret du 15/8 lie implicitement la gratuité h•rn hiycitTo-r» ^ r, ■» i o 1 ^ ^ ~^ ~ À .. -m -> . » ... ± < * . , ^ , •l'obligation» Tous les enfants de France doivent,
Z?e parents ^peuvent choisir la

aux goûts et
scolaire inîTu

JUSqU • a
-

jy »X v-'-i-o. V ^ JX u Y '
vient le mieux à 'leurs, désirs

J JTJ ' a

qu»une question de rétribution
est pas de même après la période
grand, nombre des enfants quittent l'école
aux familles de ceux qui

aptitudes
3u:

après la période- de 'scolarité obligatoire

14 ans. fréquenter
1

'enseignement qui con- 1
de leurs enfants sans-

leur décision/ Il n'en
ou,, le plus

poursuivent leurs
pour l'apprentissage, on demande

uair-e de faire i ace, partiellement, aux frais
;tudds dans 1' en soigner.'; ont

ri £i gestion des établissement
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Scolaires qu'elles utilisent,- Le décret & 15/8/ prévoit d'ailleurs, dans"son article 2 que " les crédits accordés ai titre des bourses nationalesseront majorés d'une sonne égale au nontanr des ressources qui résulterontde l'application des mesures concernant la suppression de la gratuité", L1examen annuel des boursès aura lieu en juin, Les déclarations très précise.:du Secrétaire d'Etat à l'Education nationale ont clairement fait connaîtreque l'attribution des bourses 5 et 6 .ne sériés ( 2 et I ) serait trèslargo. D'autre part, le succès au 1er et 2 eue baccalauréat donne automati¬quement droit à la bourse d'externat des classes de philosophie ou nathén°-tiquos et des classes supérieures, chaque fois que la situation de fan:3iole justifie.
LA NOUVELLE FORMATION DES INSTITUTEURS,

Désormais los instituteurs recevront dans 1'enseignement secondaire lanône formation que les élevas appelés 'à poursuivre leurs études. Ce n'estqu'après avoir passé avec succès les 2 parties du bac, qu'ils se spécialise¬ront en s'initiant 'h leur profession dans des établissements spéciaux inti¬tulés: Instituts professionnels. Leur formation pédagogique ne sera pasque livresque. Elle les initiera aux diverses techniques éducatives, elleleur donnera surtout, avec des méthodes personnelles de travail, une vuegénérale des problèmes de. la vie qu'ils auront h. envisager pour donner h lauraelèvos une formation complète, répondant aux vrais besoins du pays.
INSTITUTS PROFESSIONNELS, STADE PEDAGOGIQUE ET STAGE D'INFORMA

TION.

Dès maintenant, l'instituteur n'est plus un ep ciaiiste enfermé dans lesmurs de son école. Il devient, au sens plein du mot, un éducateur soucieux deformer des hommes complets et l ...les armer pour leur entrée dans la vie. C*est pourquoi, on plus d'une initiation théorique à la psychologie ot h lapédagogie, et de stages dans des classes du type eu ils auront à enseignerles instituteurs passeront obligatoirement 3 mois d'information dans unoécole rurale ou une école technique, s'ils sent appelés h enseigner dansdes écoles urbaines ou rurales.Los institutrices séjourneront pondant 3 moisdans uno école ménagère. De plus, tous pratiqueront, pondant I mois, lesnouvelles méthodes d'éducation générale et sportive dans dos contres deformation, spécialement ouverts pour eux par le Commissariat à l'Educationgénérale ot aux sports. Les cours do psychologie- donnés dans les institutsprofessionnels, pendant 6 mois, passeront on revue les conditions do déve¬loppement psychologique ot morale do l'enfant. A ces notions, assez pusscosde^psychologie,^dent la classe do philosophie aura déjà amorcé l'étude, sentjointes des indications clo pédagogie générale, et do pédagogie spéciale.Les futurs instituteurs seront également amenés h réfléchir sur les pro¬blèmes sociaux ot nationaux que posent à 1'heure actuelle l'enseignement etot l'éducation dos jeunes. C'est -juo leur «ont •, pesées los délicatesquestions de l'enfance déficiente; . on les invite h étudier le rclc de 1'00oie rurale dahs la formation do la vocation paysanne; le rôle de l'insti¬tuteur dans l'orientation professionnelle; la place de 1'enfantcet de l'a^c-...oscont dans le milieu national.
Un^largo programme d'hygiène ot une initiation à l'administration scolaireterminent cette partie théorique do la formation. Elle sera complétée, pen—

' '--O-t los 6 mois passes dans los instituts professionnels, par des initiationsi ratiques^au dessin, au chant, au travail manuel, à 1'ensoignonont d'éduca¬tion ^physique. Les stages d'information dans los écoles techniques eu dansa. 3 -ecles 'd'agriculture auront pour but de donner aux futurs instituteurs.i. intelligence, lo gnut du travail manuel, le sons do la valeur profcssicnno'i l'"-instruction du 25/9/40 ot loi du 2S/.II/40* Chaque année, h l'issue do la 3 -
n une o dos ecc-les primaires supérieures et do la classe do 3 eno do l'enseignas ccndairo, un concours"-' -du brevet élémentaire ot de 1'examen de passage enseconde recrutera los élèfros maîtres. Ceux-ci entreront on qualité de beur-s...ers complots dans une classe do seconde dtun lycée ou d'un collège.•i< distinct
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Scus réserve qu'ils s rent reçus aux 2 parties du "bac,, et sauf indignité
eu inaptitude oaractériséo, ils auront l'assurance qu-il leur sera confia
à la fin do leurs études un peste d*instituteur, .u' attention est attirée sur
les écoles annexes et les écoles d'application,, la formation professionnelle
des naitros, l'institution do stages réclameront l'utilisation de ces éta¬
blissement.- Il n'est donc peur l'instant rien de changé a leur statut,

Le diplôme du Brevet supérieur ne sera plus délivré après les 2 sessions
normales d'examen de 1945»

Décret du 15 Août 1941»-
les stages de fematien professionnelle prévue par la loi du 28/11/40

sont les suivants t Un stage de 3 mois dans un des instituts de formation
professionnelle, dent la création est prévue li l'art. 6 du présont décret.
Un stage pédagogique de 3 mois dans les écoles primaires publiai es,
Un stage d'information de 3 mois dans un établissement d'enseignement agri¬
cole public ou dans une école teclinique pour les oléves instituteurs, dans une
écolo d'enseignement ménager pour les élévos institutrices. Un stage d'I mois
dans un centre régional d'éducation générale et sportive.

IDC INSTITUAS ~ DE FORMATION PROFESSIONNELLE sent dos établisse¬

ments publics administrés et gérés dans la forme prévue, pour les lycées do
garçons, ou les 'loves instituteurs et institutrices d»un ou plusieurs -dé¬
partements affeetuent des stages» Les stagiaires forment des groupes de 40
jeunes gens au maximum. Sur leur demande et avec 1* autorisation du rectour
ils peuvent recevoir, dans les locaux do 1'institut, peur la durée du stage,
le logement, la pension, ru la demi-pension. L'enseignement comprend : la
morale professionnelle. Dos éléments de la psychologie de 1'enfuit, La péda¬
gogie générale. La pédagogie spéciale» La législation et l'administration
scolaires, La^lecture et l'explication des textes français. L'histoire ré¬
gionale; la géographie locale? 1 * art régional et le folklorej l'hygiene, le
dessin, le travail manuel; la pratique de la T.-S.F. et la projection des
films; le chant choral; l'éducation physique»
STAGES PEDAGOGIQUES»- Los élévos instituteurs sont affectés, h, raison d'un
par classe, clans les écoles primaires publiques.,
ï.~ Un mois dans une école a 3 classes au plus,
2,- Un meis dans une des classes normalement confiées aux débutants ( notam¬

ment école rurale h classe unique);
5»- Un mois dans un cours do fin d' tudes primaires» Il est institué un
"Certificat de stage" indispensable pour être titularisé, ce certificat dis-
ponsont de l'épreuve écrite du Certificat d'aptitude pédagogique et n'étant
exigible qu'a partir du 1er janvier 1944»

LES NOUVEAUX PROGRAMMÉS

I»- Principes généraux et organisation des études»
S'inspirant des leçons qui se dégagent dos malheurs de la-France, le . '

nouveau plan d'études se propose do répondre aux besoins du pays. En accord
avec les traditions les plus sures de la pédagogie française et sans oublier
les conseils donnés par les inst- • -^ -r4**' - .'*—. s, il oriente nos élevés
vers les réalités de la vie prat - ot accentue le caractère national de
notre^éducation.^Tout en simplifiant les programmes, il fortifie l'étude desconnaissances élémentaires indispensables h tout homme » Il restaure le sens

~}Q l'offert et remet en honneur la pratqiue des grandes vertus. Il place leséducateurs devant les taches nouvelles qui s'imposent à la France, et il fait
appel, peur

_ les bien remplir, b. leur esprit d» initiative et a leur dévouementLa scolarité primaire instituée par la loi du .15/8/41 comprend désormais^ ,cycles d'etudes» Cette réforme apporte une solution au double problème p; -
se depuis 25 ans,, des examens de l'enseignement primaire et du passage de aw9eleves dans l'enseignement secondaire6 Les premier cycle, destiné normalement
aux eleves de 6 a II ans est consacré h l'étude des notions fondamentales
lecture, écriture, français-et calcul, auxquelles il faut joindre l'acquis!-
..-en, des le jeune âge, de bonnes habitudes morales et des premières connaît*—



-7-

lesquelles s' établira solidement
?ie»'~

03 prenieres années

de géographie et d*hist^%e? sur
de la petite et do la grande pat:
la feront ion du jugement ? 1 )» programme;; do c
restituer h la mémoire ses d-reife tr ;■ souvent méconnus*
Au terne de cette premier! période, les 'lèves peurrent se présent"

aratoires, examen d:> sélection,- révélant
do pre: :fyre- partie lu certificat d'
d? études» destiné a sanctionner les

r t: c
fin

au diplcno d'études prinairon pré;
a tcnps les aptitudes, et non une s
'•tudés. Ce dernier est un examen do
c'tudds prioaires nrmalos0

^ans le second cycle» les programmo-o ont dos parties cobuun.es a tous lesélèves pour les enseigneraont s généraux, mai s ils sont différents peur lesgarçons et pour les filles» ] - ur les classe;s do la "ille et peur les classas" ~

la canpâme„ Ils meuvent ainsi s' adapter aux clivera milieux et a la v.ari
La répartition des matières d?enseigner?ent du 2 e:e

de la canpagne»
té des besoins régionaux

et surtout

mi
de chacun? aâs aussi aux besoins t
ne peut manquer d'accentuer le car-

cycle sur 2 années n'est faite qu'a titre "» indication ^générale,peur le,s écoles ou le second cyële a une ,.xistenoo indépendante«Ne pas perdre de vue cette consiC.orat icn? dont 1'oubli fausserait l'ar-plicaticn de la réforméî les programmes du second cycle ont pour fin la préparatien y la vit. pratique, dans lo cadre te la famille, de la profession,de la patrie»Au cours des années du second cycle, il faudra nécessairementrevoir, approfondir et ccn létcr lo r;gramme du pronier cycle. La sanctionde second cycle est le certificat d'études primaires,.titra obligatoiretous les cas eu l'ancien certificat d'études pria.aires était exige» Modifiédans sa structure, 1'enseignement aura d'autre part, une orientation nouvel'Peur répendre non seulement aux b; soinsla nation, une réSortie de l'ensoigntbre pratqiue de la formation d-.nnée aux ad11 accents» 311e donnera aux enffortifiés chaque jour par 1? éducation phy«ique et la vie en plein air, lesir de rester au pays natal, la volonté d-entreprendre- et de réaliser. L'é-lève sera habitué,a
des travailleurs habiles- des
des coeurs honnêtes, des unes
l'intérêt général, animée de 1® esprit de sacrifice» ayant lo sens des valeursfrançaises et humaines0 Réalisme et .l'.lu.isra. doivent intervenir également dl'éducation donnée a l'école priaaire pour faire acquérir aux jeunes franco *sou peur développer on eux 1'aptitude pratqiue- et l' énergie spirituelle ândi -"ensables pour bien servir la patrie»II»— MORALE»— La Patrie, la piété qu'elle insp-".g, apparaissent comme devant former oc qu'onl'éducation r:craie» Dés le cours prép-a-ritoiro» r, veut qu'a l'cccasicn de rcits historiques, -qui satisfont la générosité native de l'enfant, son esprit2t surtout son coeur s'éveillent au senfinont de la piété envers la Patrie.Au cours él 'mentairc et au cours mryen, ce sentiment sera développé p >■les entretiens familiers sur des sujets historiques empruntés a la trftditie;,nationale» L'enfant comprendra ni eux encore la prés eue-., permanente de la Pa¬trie auteur de lui si l'on observe vcc lui que la vie régionale n'est qu u.;des multiples aspects de n^tro existence nationale» L'enseignement des dev"j.

1'o ffort discip1a a6, créateur0 Co11e 6ducation p répare •.esprits précis et positifs; elle fermera aussi
miles et énergiques, capables de dévouement "

de

o, 1e s devcirs qu'e11o irnpli
peut appeler l'armature de
veut

laniliaux servira d'accompagner ont „ celui...

...c..0 « lu patriotisme » 0n ne manquera ; "d'attirer l'attention de l'enfant sur lé.r ^rtveo de la famille peur la prporité et la vie même do la, Patrie ? sur les 'ov:irs impérieux qui en résulte.Au second cycle, 1; onaeigm.:].-..ri du patriotisme doit s'accompagne"do la vision nette des devoirs qui s1 imposent a chaque français et de la ré¬solution nette de n'y point faillir»Los nouveaux programmes do m-, raie insistent aussi sur la formation 'caractère de l'enfant» La discipliné,- le- n-titre ne saurait l'oublier, estinstrument d'éducation morale et contribue a la 'formation de la volonté»Autre originalité des pr-gr-mnos actuelst ils -riontont 1'enseignementvers les sources méfias do îi vie. r?"râlea l' enfant-, M • -rés les nouveaux pro-

u.-.

les valeurs spirituelles; il est prévu,✓* n-r 1 -- .-V.;- 1 x *

grammes doit prendre contact avecire autres, des entretiens sur la civilisât! ::: chrétienne»ENSEIGNEMENT DEMOGRAPHIQUE»- Arrêté du 11/5/42»- Au lor et au 2eije del'enseignement primaire, 1*éducation moràle civique et patriotique comporte!'enseignement démographique
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T C+3*Premier cycle cours moyen 0-- Depcpulo ^icn ranc.aise ; accrcissenesi t ce la in g»rulation à 1 Ranger, statistique - Insuf-ionncc de la population francain.o'aux colonies* Nécessité dos familles nombreuses pour assurer la puissance v.cla France et le maintien âo l'; Jlmpire,.,Deuxième cycleBaisse le la nataiiu: - Statistique Populations respectifci*Igs principaux p dy*s du nende^- 0raphirn.<o8 0cm soqu6?icg s dû la dona^ali"fcû —Danger du célibat — Nécessité de créer une fanilrc nombreuse — Aide aj . ■ rtpar l'Etat.
,

,. «Circulaire du 26 Bocc- : c Ï94I»- Instructions officielles i -J «0, du 22/ 2/'V< /lies grands élèves étudieront les variations doncgrnphioues dans le prochepassé d'une commune , grâce aux r enseigner ente des registres d'état civils T- •>établiront un diagramme conpf riant 2 courbes? celle do la natalité et colle•de la mortalité, depuis le comrrçncenent du siècle par exemple*. Il s'agit h.•entrer, de la façon la lus concrète, toute la gravité du péril de la dora-talité pour notre pays» Les registres d'état civil ne devront être consultéeque par 1'intermédiaire des secrétaires de mairie, avec toute la discrétionui s'impose* l'enseignement démographique sera counodément inséré après 3®ceqns sur la famille*Cours facultatifs de langues dialectales dans les écoles primairesArrêté du 24/12/410- Les instituteurs et institutrices sont autorisés h or-miser dans les locaux scolaires,, en dehors des heures de classe, des ccmeacultatifs de langue dialectale- ( langue basque — bretonne, flamande, pro~"•neaie3 etc*. , » ) dont la durée ne devra pas excéder une heure et demie parrnaine*
Langue française,- Los nouveaux programmes maintiennent la langue•.ne,aise a la place d'honneur qui lui a été de tout temps attribuée h 1'

•oie primaire* _l.a lecture reste un des enseigneront s fondamentaux*Au cours élémentaire les programmes veulent la simplicité, rais non une
rlaise pauvreté* Dm s le second cycle, où il s'agit d'élever la culture go~
.'.orale et de contribuer a la formation morale, les nouveaux programmes i ro~
posent d'utiliser la lecture et la récitation pour •" l'initiation au geutlittéraire et à ra c c 33nax s s an c o grands ocrivaiiis français"4 On 110 8*032tiendra plus presque uniquement aux couvres contemporaines*- 9— Histoi.be^ LvHistoire de France sera enseignée " en insistant sur lantinuiw de l'eflorfc français a travers tous les régimes pour construire
un enir et relover la France A l'école primaire comme dans les ouvrages
la science -, de someide la vente reste le grand devoir du mai tre: mais c

-, 'ost las manquer a ce nevoir que 1 ' aborder l'Histoire de France dons u,_
te synphatie, nue d'y rechercher se oui est de nature a réunir les Franc- i..'
\lutet qu'a les diviser*

• Nivisionsen doux cycles*— les classes du premier cycle étudieront exclu¬
sivement 1',Histoire de France; on 'arrêtera les leçons du cours é 1enent-ai-

a ^nnee I4i3 « Le progr. '..a au second- cycle doit être ainsi réparti;.■ ggiîiim âe .finolus- ,
.. .1 . n,

î^cuveaut J s pour les éloTC-s lu. yccnic; cycle z 1 efude cîo 1 » ant j-qui te et 1:Istoire générale associée a 1'histoire de notre pays*7(- Cé;.g.,pq)hies- Aucune -modification pour lé cours élémentaire»^Pour leurs moyen, les nouveaux programmes demandent a la roncire de l'oleve un^'fort beaucoup plus considérables peur 3'empire français, le croquis, qui• t an choix, suis 1* Hudé de la carte et doit C-tre établi correctement• mémoire»
, ,La grande nouveauté du iregramne du cours moyen r aide dans 1-otude ne-

. dique du milieu local, et don du milieu régi nal* Il ne s'agit^que dutit pays qui peut embrasser un ou. plusieurs cantons* Cahiers spéciaux,biographie de îa commune avec qui.-sticnnq.ire3, croquis, dessins, cbserva-•ns etc.,,, sent recommandés particulièrement * Peur le second cycle, laibre année est consacrée a l'étude du monde, la seconde a celle de la.ace continentale et d' outre-.,cr, a laquelle le programme ajoute celle dea région, du cadastre et de la carte. Le net région: n'a pas ici le rieocis que dans l'expression " région naturelle"* Il s'agit de la région fondée
• ntant sur 1•h steire que suc la géographie*



MntViénfetirmesPour le second cycle, les nouveaux programmes

lion

blèrx.
pour toutes les écoles; vie rurale et activités agricoles,
activités industrielles scion le milieu ou vit l'enfant)
VII»- Sciences appliquées et travaux pratiques»- Ces 2 enseignements doive:,
être étroitenent associés dans la pratique quotidienne de la classe» Le para»
lélisne des programmes est, a cet égard, tout a fait significatif, L'ensei¬
gnement des sciences, dans le second cycle, est nettement oriente vers,des
"fins pratiques. Notons la publication de 3 programmes: un pour les écoles
urbaines de garçons, un pour les écoles rurales de garçons, un pour les ccr
de filles.
Il ne s'agit pas d'un enseignement professionnel ni d'un véritable préa-

prentissage; il s»agit seulement d»initier les -lèves aux pratiques élémen¬
taires nécessaires a l'exercice des métiers les plus communs dans le milieu
ou l'enfant est appelé a vivre,- On peut distinguer 3 groupes d'activité
se répartissant entre les dovers programmes de sciences appliquées: l'initia¬
tion aux sciences appliquées aux métiers et aux travaux manuels, l'initiatic
a l'agriculture et aux travaux agricoles, l'initiation aux arts et aux
travaux mébagers,
VIII,- Dessin,- Les principes qui ont régi l'enseignement du dessin depuis
1909 restent toujours en vigueur. Ils ont été rappelés en 1923 et 1938 :
éviter, dtune part, nue la liberté laissée a l'enfant ne conduise h la mono¬
tonie, d'autre part que, sous prétexte d'arrangements décoratifs, on n'exigedes éléves des travaux au-dessus de leurs moyens. La spontanéité des enfants
doit être respectée.

Dans le 2 eme cycle, le dessin cessera d'avoir un oaractèfe futile et
sans valeur éducative. Le " croquis explicatif " prend de l'importance et
diffère du " croquis coté". L'enseignement du dessin, ccncu de cette façon
doit abrutir a la réalité; il insiste sur la nécessité du croquis rapide
eu poussé de tout ce nui vit,
IX.~^Enseignement musical,- On a justement recommandé la méthode " concrèteet vivante" qui " consiste a renverser l'ordre trop souvent adopte dansles classes et a faire l'éducation de la voix et de l'oreille avait de com¬
mencer l'étude théorique de la musique» Ces principes doivent continuer ainspirer l'enseignement musical. Il est recommandé dlinitier les enfantset les adultes a la pratique du chant choral a plusieurs voix, et de créer
] arteut ou il se pourra, de nouvelles chorales scolaires, et mer® , dans leshautes classes primaires, choeurs a quatre voix mixtes: garçons a voixu'hommes et jeunes filles réunis,

La formation musicale exige des séances fréquentes et courte s( Voir suite âge 10 )
LES' NOUVEAUX PROGRAMMES ET L'EDUCATION GENERALE &SP0RTIVE

^Message de M.CAR¥0PIN0 aux éducateurs; la décadence d'un peuple commencelorsque ses elites, perdant le rude contact des hommes et des choses ne. sontplus capables de tendre toutes leurs forces, corporelles et spirituellesors 1 ' action,
^ En complotant les disciplines de la classe par les disci" li¬res du grand air, en faisant pratiquer a vos éléves et en pratiquant aveceux les activités d'éducation générale qui doivent être liées au sport commeg-t-les le sont a l'enseignement intellectuel, vous fermerez des hommes ro¬bustes et équilibrés vous serez les meilleurs artisans de la rénovationirancaise".

PORAIRES.,- Circulaire du 13/II/4I et instructions du I5/12/'4I.- Dans lesu-' raires ide 1 ' etfSaignement primaire, 5 heures chaque semaine dans le 1ercycle, et 5 heures et demie dans le 2 ene cycle seront consacrées aux activéa-éducation générale et sportive. Ce temps doit être strictement et sauf «m-: lisibilité reserve aux activités de plein air. Ces activités ne doivent'I >3 systématiquement faite l'objet de cours distincts, m,ai s être associés— ur former les éléments cltune même séance, que celle-ci soft une leçonorcices physiques ou une apres-nidl de plein air. Une telle séance conp-ren
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( suite de $à page 9 )
L'heure attribuée' au chant devra se diviser au reins on 2 leçons,, Gulture
du goût - Culture vocale -■ Culture auditive - ytudo du solfbgo0 Le contrôle
du son absolu assuré par lo diapason est facilité par les instruments h sera"
fixes ccnno l'harncnîun et lo plain -cîiaht? les éléves seront cependant
habitués a chanter sans appui * Los j chants de 1 * exanen dm certificat cl'
études seront de préférence choisis par les/ autorités universitaires,
X»~ Législation pratique usuelle»~ Signalons enfin que les nouveaux pro¬
grammes prévoient} au second cycle, un co:urs de législation civile, ( just:état-civil - Propriété "biLlibro0 Aide a la fanilie - Asscrancea;e foncièref
Prêts; et placements d'• argent - Tripots - 'Transports ) 2 ena',- Législationrelative a la profession ( Agriculture - Industrie - Ccrmerce ) - "*

.h
l fin de la page 9 )

LES NOUVEAUX PROGRAMMES ET L ' EPUCATIOIi GENERALE ET 'SPORTIVE ( suite)

dra successivenent ( par roui errent des groupes d'élevés constitués suiva: t
l'^age et les aptitudes .physiques) plusieurs des exercices suivants: leçon" d*éducation physique ( méthode naturelle) leçon de gymnastique collective ,jeux, initiation sportive, travaux manuels, secrurisne, chant choral),, 1'éducation générale èt les exercices physiques ne doivent pas 'ôtie séparésles deux fornent un ensemble absolument lié»Indications,-,-
a)p- Fiche médicale.,- Le nédocin inspecteur de 1' .crie assurera un prend mh-HTPaxo noculcal clg s îic.ùvGc.iUx ol gvon a chaque "PQYïtPv e et' i*er;plii*a pr up oly—cun d'eux une fiche nédicale dont les conclusion^ au point de vue do 1*al¬titude ni"éducation générale et sportive, seront ccrmuniquées a l'institu¬teur et inscrites par lui sur la " fiche de croissance" » Il poursuivra coorntrcle une fois par semestre pour tous les loves, La fiche nédicale roc-^■era strict enent confidentielle j toutefois., le médecin inspecteur devra fai;'v-i n i litre aux fanilles» s enestriellenent, les mensurations principales et-Les conclusions de 15 exan en péri c d i oaé,b)"0- Los lieurus

plein air devront
lO X «- .

^ , ' — " i"' t) v-'-Jl-être utilisées dans les censitiens
ucatirn physique et aux activit és A

les plus favorables a
a dire en dehors des

r / " ~ ~ ^ ~ ^ — v- v.; UJ.1. J.IDsanté,, et au devolcppon ont complot de 1» enfant, c'estsalles de classe ou de gymnase, toutes les fois' que les conditions atnes^hraques _le p©mettront» La séance de plein air, qui, autant que possible""sera maintenue intégralenent, ni sur-a être uniforme» il y aura lieu de 1'adapter aux conditions.locales ou a la saison»La séance de plein air pourra ou bien être consacrée aux différente®activités. d, jducation générale et sportive sur les terrains scolaires r- VJbien consister dahs une prçrionado ou sortie au cours de laquelle ■-nV ' • •-rniioer4-lGS Lrrcodo;s éducatifs .du scoutisme» En cas de mauvais te-ps
vuix ranue?^r£Splîî?S r^r ?°n-ncos.. L ' exercices physiques et nàr ries tr—ni'nll' ïa- sallo, au chant choral, des 1 octunes, causeries, séances decunona, -auditions radirphonlaoes, pr^^rtion rrir les 11 "vos Se reprisent'!-tiens théâtrales sinples. In gônn'cc \ ' 1 înention physique ne se o«fcafrn*pnpas avec les rejeroatiens» * '
le s.eccurisae,- Circulaire du 2B/-/1V - . h s, s...'.no.es-de secrurisne sonti revues au programme d.» éducation générale» Ces exercices doivent r-vêtir u-essentiellenent pratique, et drivent avoir, lieu a l'extérieur t-utrfT^S lef ***** oi :iq cçnditic#B atmosphériques le ^mettront»'Les démonstrations seront faites., sous le centrale du personnel ensei-->n,t.nx, par les assistants scolaires ou, a leur défaut, par les infirmières

heures par ncis
sonnaire aucune

habilitées par la Creix—Rouge, il cenviendra
1 ,03'

a la pratique de ces activités» J
ont limitatif»
yja responsabilité civile»-: Xi eqt rrq1 5/r/37 substitue la responsabilité"1

enrio
de réserver 2
'

pregramme

celé
îo 1

t soigner'ont public» La loi proscrit, nue "
vs en cause devant .les tribunaux civils

-T'v ' ?n 1:1 ri^-■or0 ^ 'n,cents la loiL'tao a colle dos nénbres de, 1'
^ceux- ci ne pourront jarraio être

par la 'victime ou ses représentant,"
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II en sera ainsi toutes les fois quo? pendant la scolarité ou en de-■ - •

noraie ou physique non inter-
gens confiés ainsi aux men-

d'éducation
ou 3ùune a

''hors de la scolarité, dans un but
dit par les règlements, les enfants - ,,
bres de l'enseignement public-se trouveront sous la surveillance de ces
Les circualaires ministérielles du 24/8/40 du I2/8/41 l'instruction du

8/2/4I prévoient l'organisation des terrains de jeux, l'utilisation des
•'ménagements sportifs, les précautions a /-rendre peur la pratique la
gymnastique aux agrès. , .

Circulaire du 6/1/42 Attribution doc inspecteurs du Commissariat a 1'
éducation générale et aux sp rts, " Los inspecteurs généraux et régionaux
r9 pouvant qu'exceptionnellement visimer los occles primaires, les inspec¬
teurs départementaux et, par délégation, les inspecteurs adjoints inspec¬
tent les activités d'éducation générale dans l'enseignement primaire
Ils apprécient l'instituteur au

vitéSu A défaut dtinspection par 1 » in
cette note, est arrêtée en accord avec 1 inspecteur primaire.

d'une ne te spéciale pour ces aeti-
specteur départemental ou son adjoint

Indemnités spéciales aux fonctionna.
Arrêté du 31 janvier 1942.-

Les instituteurs ayant cbt
raie et sportive le certificat de s
■ti tuteurs titulaires du certificat
tien physique, degré supérieur, rec
te de 500 francs.- Les instituteurs
-d'éducation générale et spertive de
indemnité de 1 300 francs,qui pont
l'v.s cônes conditions' reçoivent' une
enseigné ou dirigé les dites activi
guéec Le montant de ces indemnités nen
jusqu'à ce qu'elles atteignent une somm

cnu

tage
ù ' ap
0 1ve

f.;Ui

do 1 ' en s e ignement pr imi re.

dans un centre d'éducation géné-
avec mention honorable, et les ino—

"î Tt £v*f»A * \ *

.1. d ,

u c e*

titude a l'enseignement de l'éduca-
nt une indemnité annuelle pemancn-
enseignent ou dirigent les activités

en satisfaisante, reçoivent une
umal-ov avec là'précédente. Pans -
imité de 1,000 francs ceux qui ont
de facan particulièrement distin-
scnoises a retenue, peut être élevé
c? globale de 3»000 francs.

Giroux Instituteur.

LA REFORME DE L1 EHSÏÏ1CREMENT SECONDAIRE

, 4-
. O

Depuis de longues années, la réforme de l'Enseignement secondaire
préoccupait ceux qui voyaient dans la multiplicité des enseignements et
des'établissements du 2 ene degréc un obstacle qui nuisait a sa vigueur
et a son éclat.- Des réformes partielles, des essais plus eu moins timides
avient déjà, avant la guerre, modifiée dans le sens de ce qu'en appelait
alors l'écrie uniqi e les horaires et les programmes du 2 eme degré. Mais le
gouvernement du Maréchal, voulant pousser plus loin cotte unification dans un-
but .de. rénovation nationale, est en train de mettre au point un système
universitaire dont 1»avenir doit assurer la réalisation progressive.

Vous avez vu la part dévolue a cette réforme dans 1'enseigneno:;
primaire.-nans l'enseignement secondaire, les modifications sent peut -être
encore plus profondes. Plusieurs principes ont guidé les promoteurs de la
réforme, au premier rang desquels il convient de placer M, J, CARCOPINO
Le ministre pense qu'il faut :
lo- dégager la nouvelle institution do l'entrave des préventions sectaires
et des idéologies éphémères peur retrouver les forces permanentes ou la
France a toujours puisé l'énergie de ses renouvellements.,
2,- Faire gagner en profondeur aux disciplines intellectuelles ce qu'elles
perdent en étendue, ( C'est avant tout une question de programmes),
3Donner au corps et au coeur une plus grande place dans l'éducation gé¬
nérale, et par conséquent réserver a 1;éducation physique, et surtout a 1'.
ducation morale, une place très importante,

4t..'- Intégrer dans les innovations le meilleur des institutions ancienne:?,
car il y avait beaucoup a prendre dans -une organisation dont la technique
était peut etre la meilleure du non-lc , ; „ , .5,- Enfin, pour assurer une meilleure 51 ec-.uicm.ie" de la puissance travail
national, donner a l'orientation professionnelle tute 1»importance qu'elle
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dcit avoir; "bien comprise, elle évitera l1 embouteillage ries classes supo
rieures et la pléthore des candidats aux pir- fussions dites libérales. Kilo
assuera au commerce, a l'industrie et a 1'agriculture les bras et les cer¬
veaux dent ces branches cle 1 activité nationale ont tant besoin»

Tels sont les principes * directeurs, dont l'esprit, sinon la lettre,
vaut d« ailleurs peur l'université tout entière.:, Rien qui soit absolument
neuf; nais ces principes ont engendré des modifications profondes, et donné-
une orientation nouvelle a 1'enseignement secondaire„ Nous ne pouvons ontrc-i
dans le détail, et noue nous contenterons d .• jeter un coup d'oeil d' ensemble
sans autre commentaire sur les aspects nouveaux du régime qui vient de naitr:

Les modifications apportées par l'a réforme sont de 2 sortes: j-'oî
fanes transforment profondément l'organisai irai et l'esprit de certaines insti¬
tutions de la 3 eue République; les autres} beaucoup plus nombreuses, n'atta¬
quant pas la .structure, se contentent de rajeunir des anciennes disciplines
en les animant d'un souffle nouveau» C'est naturellement sur les iprôt&era
eue nous insisterons,

La loi et les décrets du 15/8/41, dont l'esprit est précisé par
un discours ministériel du 3 septembre 41, fixsmt les dispositions et les
organes essentiels de l'Efcaoignément secondaire; qui comprend 2 parties.Ii~ If E.S% classique! il comporte essentiellement les anciennes " humani¬
ses îf l'étude du latin et du grec» " Il est scinde en 3 branches aboutissant

aux 3 formes du 1er bac,; latin-grec6 latin langues, latin sciences".2-,— If E.S. moderne, qui cherche a adapter l'enseignement aux besoins de lasociété moderne sans perdre pour cely sa valeur culturelle - en limitantles ambitions de programmes trop prétentieux, p>eur en finir avec les horaireaasphyxiants, pour " sauver les progrès de nc-.tre culture par l'anbanden sansretour d'un encyclopédisme mortel.» Il ne comporte pas l'étude du latinmais " 1'étude d'une langue vivante est obligatoire pendant 6 ans, et ce!'
d'une 2 ene langue pendant 4 ans, h partir do la 4 ene. Cet enseigne:ont est
sanctionné en fin d'études par le 1er ba.c„ moderne.■C'est la, comme nous le
verrons, que les modifications seront plus sensibles,

A quels établissements ccnfiera--t on cette double tacite ?
I.- les lycées donneront exclusivement 1'enseignement classique, et comporte¬
ront seuls une classe de philosophie et une classe do n/athénatiques prépara: »
a la 2 eme partie du bac» ( B, mathématiques ou B. philosophie),

Certaibs collèges ( bien qu'il n'y ait a notre connaissance aucune- ; In¬cision a cet égard, il s'agit vraisemblablement de collèges choisis parmi c-tu.
ouql'on enseignait déjà le latin) pourront icfcner l'enseignement classique,mais seulement jusqu'à la lere partie du "Rac,. au maximum.
2»- Quant a l'E.S. moderne, il sera donné danâ des collèges. , qui ne prépa¬reront plais a la 2 eme partie du Bac,., mis, par contre, pourront donner 1'
enseignement classique, et 1'enseignement agricole»

Autrement dit et c'est la une reforme de structure dent on saisira
l'importance - les cours secondaires , les écoles Primaires Supérieures, le.seccles Professionnelles, les écoles pratiques de commerce et d'industrie, eu■d'artisanat rural, les écoles de métiers, les Sections techniques des E.P.S»sont supprimés et remplacés par des collèges eu section de collège.Le ministre justifie cette réforme par l'argument suivait: Le Maréchal
'i maintes fris rép -té sa volonté do fondre les classes sociales hostiles ausein d'un état nu les Français reconciliés servent, chacun, a son:poste etselon ses moyens, la mère patrie» C'est a cette conception que j'ai obéi,on abolissant les séparations qui ressusciteraient infaillible, ent les ant a¬gonistes diviseurs; ils seront bannis de ces nouveaux collèges, ou la hiérara aie des taches sera remplacée par colle des' travailleurs" ( Discours mi¬nistériel du 3/9/41,

; Naturellement, une telle réforme suppose un statut spécial descollèges, dont ^le régime administratif a été fixe par le décret du 31/12/41variété fies taches qui incombait a tous les anciens établiœsenentsdu «•. ene degre va maintenant être reportée sur les seuls collèges, et il faut■que ces nouveaux organismes soient assez souples peur s'adapter aux nulti-
£:T+f èesegnes^ qu'exige la préparation des jeunes -gens aux innombrables acti¬vités de la vie^ sociale et économique moderne»Les collèges qui ne possèdent que des * sections classiques eu moderne.3relovent de la direction de 1 '-nseignement secondaire0
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Les collèges nui ne possèdent qu'une section technique relèvent de laDirection du travail des jeunes et de 1' Enseignement technique.Les collèges qui ne possèdent qu'une section agricole relèvent de laDirection de l'Enseignement primaire.Les collèges qui possèdent plilsieurs de ces sections relèvent,
^ sous ^

l'autorité du Secrétaire Général de l'Instruction publique, de la Direction
de l'Enseignement secondaire si l'collectif total des ovations classique et
moderne est plus élevé que celui des sections technique et agricole. Dans
le cas contraire ils relèvent, selon les effectifs, de la Direction du tra¬
vail des jeunes et de l'Enseignement technique, ou de la Direction de l'En¬seignement primaire (Art.20),

En ce qui concerne les dispositions relatives au personnel, contentons-
nous pour aujourd'hui, de l'essentiel,,Les collèges sont administrés par des Directeurs ou des Directricese
qui doivent justifier d'un stage préalable de deux ans en qualité de délé¬gués, après avoir exercé au moins pendant 5 ans, dans un lycée,collège ou
établissement auquel un collège a été substituée II leur est adjoint, le
cas échéant, un surveillant général ou des surveillants d'internat„ARTICLE 10:- "Le personnel enseignant comprend:Pour l'ensemble dos sections, des professeurs, des chargés d'er.--seignement, des réptiteurs, des répétitrices.Peur les sections techniques, des professeurs d'enseignementsspéciaux, des professeurs techniques, dos chargés d'enseignements spé¬

ciaux, des professeurs techniques adjoints, des maîtres d'apprentissa¬ge, des maîtres auxiliairescPour les sections agricoles, le personnel'sera défini ultérieu¬rement. »

ARTICLE 11:-"Les professeurs doivent posséder un certificat d'aptitude
-— à l'enseignement dans les collèges ou un titre reconnu é-quivalent.

w ■ Des licenciés pourvus-d'une licence d'enseignement peu¬
vent être délégués* à*titre provisoire par le Secrétaire d'état ou par 1
les recteurs."
ARTICLE 12:-" Les chargés d'enseignement doivent posséder la licence

■-— d'enseignement. Après 5 ans au moins de délégation, ilspeuvent être titularisés sur proposition du Comité consultatif compé¬
tent, après avis du Recteur!,5
Quant aux autres Maître1 s, ils sont nommés dans les mêmes conditions

que précédemment. Do même, une mesure spéciale règle le.sort des profes¬
seurs des anciennes E<,P„S0, et Ecclea pratiques de commerce et d'industrie.

ARTICLE 15:-"A titre transitoire, tout le personnel des anciens collè¬
ges et des anciens établissements auxquels les collèges

ont été substitués, est maintenu dans les collèges, sauf dispositionsparticulières. Ils conservent le traitement, les indemnités et les
droits à l'avancement qui étaient attaches à leurs fonctions antéri¬
eures. "
Les droits essentiels du personnel ancien étant ainsi sauvegardés, do

quelle façon le nouveau personnel sera-t'il recruté? Aux Maîtres do l'Ensei¬
gnement reformé, il faut une formation nouvelle.Pour le personnel de l'Enseignement Classique, le changement est peu
important, L Ecole Normale Supérieure de la- rue d'Ulm continue, comme par le
passé, et sauf quelques modifications dans l'Organisation, à préparer les
agrégés qui enseignent dans les lycées,,Mais, peur le personnel de l'enseignement moderne, il y a une vérita¬
ble referme. Vous savez; qu'on a assuré la formation des instituteurs, -les
écoles normales étant supprimées elles aussi*- dans les lycées, cù les élè-
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•yes Instituteurs prépareront le "baccalauréat avant d'entreprendre, pendant
un an, leur formation professionnelle.-., Pour le personnel de ^1 Enseignementsecondaire moderne, une réforme analogue est en cours d1 exécunon,,

La majeure partie du personnel des Ecoles primaires supérieures et des
Ecoles Normales, qui constituait la partie numériquement l'a plus_importan¬te "2ème degré moderne" était recrutée en partant du brevet supérieur par
un concours spécial: "Certificat d'aptitude au Prcfessoiït des E.NC et des
E0P.S»«- Comme on a supprimé le BaS0~pcur les instituteurs, on supprime leprofessorat des E,N» et des ErtP0S„, qu'on remplace par^un "Certificat d'ap-titude h. l'Enseignement dans les collèges".*- Disons dés maintenant que cecertificat ressemble comme un frère h son aîné, sauf, toutefois, la substi¬tution d'un "Certificat de Lettres classiques" h l'ancien certificat de"Langue et littérature françaises

Ce certificat sera obligatoire pour être nommé professeur de collège.Ainsi, la licence ne suffira plus,. Condition nécessaire, mais non suffisan¬te, elle sera exigée des candidats au concours du nouveau professorat»Une conséquence immédiate de ce nouvel état de choses, c'est la trans¬formation des deux écoles normales supérieures de l'Enseignement primairede.Saint-Clcud et de Eontenay. Le décret du 4 décembre 1941 dit que:"Les Ecoles normales supérieures de l'Enseignement primaire sont trans-fornées en deux écoles nationales préparatoires à 1'Enseignement dans lescollèges."
La_durée des études y est fixéeà trois années; les élèves suivent, enqualité^de boursiers, les. cours de licence de l'université de Paris,Pour être admis en troisième année, les élèves doivent justifier de lapossession d'une licence d'enseignement, La troisième d'étude est plus spé¬cialement consacrée à la préparation du "Certificat d'aptitude à l'Ensei¬gnement dans les Collèges".Les élèves de ces Ecoles Nationales sont recrutés par un concours qui remplace le concours d'entrée à Saint-CIoud et h Eontenay.Voilé, les grandes lignes de la réforme en ce qui concerne le recrutementot la formation du personnel, Elles donnent une physionomie nouvelle hl'enseignement secondaire moderne et sont dëj?i entrées dans la pratique.Naturellement, des mesures transitoires permettront de passer, sans h-coup trop brutal, de l'ancien au nouveau régime,Naturellement aussi, cesreformes de structure touchant le personnel entraînent de nombreuses modi#ficaticns dans les détailsde 1'organisation, que noua ne pouvons étudier

Mais le législateur a pensé que cette réforme, si hardie soit-elle,resterait sans effet"si^l'cn n'apportait dès maintenant, dans 1'aménagementdes disciplines et la repartit ion des horaires, le nêne esprit de rénova¬tion nationale qui anime la réforme tout entière",Des innovations qui étaient déjè pratiquées dans certaines écoles oucollèges, sont devenues obligatoires. Telle est, par exemple, l'institutionpour chaque classe, d'un"professeur principal" (de préférence, le profes-ffS? lettres) que l'arrêté du 17 août 1941 appelle "Maître volontaired Education generale". Son rôle est do bien connaître et de diriger lesièves de sa classe auxpoinis de vue physiaue, intellectuel, et surtout mo¬ral. Pour cela,
-Il est chargé de "L'Heure hebdomadaire d'action morale" instituéedans toutes les classes de l'enseignement secondaire. Il s'efforcera de dé¬velopper chez les élèves le goût des nobles sentiments. Il y traitera desthèmes relatifs à la morale individuelle, a la morale collective, à la fa¬mille h la nation, a l'Europe, à l'Humanité,, Il administrera la biblicthè-fU'', Suidera les lectures, donnera aux élèves, le goût de l'action et"do 1

, sentiment de la solidarité, dirigera les promenades,A ' fera a chaque occasion, de la morale en action.
„nrrt. fJ+^nplirJ une 7®^vre ô' information et de coordination; connais*( ?ïv intimement ses elèves, il dirigera chacun d'eux, renseignera sesallègues et le Directeur sur les possibilités de chacun, se tiendra en rc~



p*..ion avec les parents» le médecin inspecteur, les maîtres d'éducation^.fuysique,
_

,

C'est une tâche extrêmement fructueuse qui lui est reservee et^quicomplète les activités d'éducations générale et sportive, ainsi appeléesparce qu'elles doivent à la fois"dévelcpper les qualités physiques des ;}s u~nes français, et contribuer h la formation de leur caractère et de loir âne'.Ces activités comprendrontî
• 13 L:'^éducation physique et sportive,2: L'enseignement pratique de l'IIygiène,3: La pratique de certains travaux manuels».4: La pratique du chant choral»5: La préparation h la" vie de plein air et h sa pratique dans lescamps,
6: La pratique raisonnée'de l'action collective dans les équipes spor¬tives, les associations, les ateliers, otc,,..Tout cela suppose, naturellement, des réductions dans les programme s et

et les horaires des disciplines intellectuelles»Il y a longtemps qu'en parlait de lutter efficacement contre le sur¬menage qui était sans doute, le plus grand défaut de notre enseignement se¬condaire, Déjà, il a été décidé que les disciplines intellectuelles ne se¬
rraient que dans la matinée, 1faprès-midi restant libre pour les autres acti¬vités. De même, les programmes ont été modifiés. Je ne puis, en si peu deplace, donner aucune indication précis, car il faudrait trop de temps peur
jeter même un simple coup d'oeil sur les programmes de chaque classe et de
chaque enseignement. Ceux que j'ai pu étudier indiquent un souci très net
d'aérer un peu, de voir plus en détail certaines choses dont on approfonditl'étude, tandis que d'antres, par un choix judicieux, sent supprimées.Tels sont les aspects les plus importants de la referme. Il ne n'ap¬
partient pas d'en discuter ici. J'ai essayé de vous en donner une idée clai¬
re, sinon simple, Excuses-moi de n'avoir pas été plus bref, mais je ris¬
quais alors d'être difficilement compréhensible,, Et peur terminer, je rap¬
pelle simplement la fin de la circulaire do Monsieur Jérôme Carccpino, da¬
tée du 14 février 1942 ;

"La réforme de l'enseignement n'a pas sa fin en elle. Elle est un moy¬
en au service du redressement national lequel, païen le met d'ordre duMaréchal, se fait sous le éigne du travail« C'est donc aux travaux de
France qu'il faut préparer nos élèves, à tous ces travaux réels, non à
des rêves ambitieux et stériles,, Je demande a tous ceux qui ont ' char^
de la jeunesse française de le vouloir, de le comprendre, de le réali¬
ser.*

Jean MORIN,
Professeur des E„N, et E,P,S,

PONCTXOMNMKIS. DBS,, SERVICES . ffXTftHIgflgRft |fp (gfiESOff(Percepteurs, Chefs de service du Trésor, commis du Trésor,etc..).En répense à votre lettre du 15/1.0 adressée au ministère de l'Economie
Nationale et des Finances, Direction du Trésor, le Chef des Services exté¬
rieurs du Trésor fait savoir par lettre en date du 8/12/42:"C'est très volontiers que je vous forai adresser, pour les agents
du service extérieur du Trésor prisonniers au Stalag VI J, la documentât!* hadministrative qu'ils désirent recevoir,"vous suffira, à cet effet, de me dire quels ouvrages, brochures,
revues, ^il leur serait agréable de pDmoéder» Dans toute la mesure du pes-
s ib le, je d f offo rcerni d g doiiio. e p e -it i s £ ne ticn à .1 our s cl en 021 d e s «f-. , Notre centre d'information (F,,LEF0E2) se tient h la disposition dos
intéressés pour centraliser les demandes qui seront envoyées à la Direction
du resor. Il suif ira d'indiquer en regard des titres d'ouvrages désirés,
le nom, le matricule, l'emploi, la résidence des camarades ciue la question
interesse»

*
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joutes les demandes de renseignements, toutes les démarches à entre¬prendre concernant les cheminots prisonniers, doivent s'effectuer par l'in¬termédiaire du Service Central du Personnel a l'adfesse suivante :Bureau des Prisonniers, 8 rue de Londres Paris»AVANCEMENT EH GRADE»- Les agents prisonniers qui figuraient au tableau d1ipcitude lors de leur mobilisâticn sont promus, au même titre que les agent»en service, lorsque leur tour est arrivé-
>

- agents qui étaient inscrits à la liste d'aptitude sont, lors de l'établis¬sement des nouveaux tableaux d*aptitude, inscrits aux dits tableaux lorsqueleur tour est venu » La situation des agents qui n'avaient pas reçu de notesd'aptitude avant leur mobilisation a été revue lors de 1'établissement desoailleaux d'aptitude peur l'année 1942, ot .ceux des intéressés qui ont étérages aptes au grade supérieur ont reçu pour c-o grade, une note d'aptitudeou moins égale h 12» Dans les cas où le grade à acquérir est accessible sansexamen ni. concours, les intéressés ont été portés sur la liste, et lecas échéant, au tableau d1 aptitude, avec- le rang que leur conférai t leurnote d'aptitude, et leur^nomination aura lieu lorsque leur tour sera, arrivé#Dans le cas eu ce grade est accessible par voie d'examen, l'ins¬cription de l'agent h la liste, et le cas échéant au fabloau d'aptitudea ete effectuée dans les conditions indiquées a l'alinéa précédent mais le.nomination de l'agent sera'oîfffcrée? l'intéressé devra dans 1 ~s 4 mois quisuivront sa reprise de service subir l'examen nécessaire' et, si les résultatsont satisfaisants, il sera nommé avec effet rétroactif de la date à, laquelll'aurait été s'il avait pu subir l'examen a sa date normale»Sans le cas ou ce grade est accessible par voie de concours, l'in¬téressé devra subir, dans les 4- mois qui suivront sa reprise de service, unexamen de difficulté analogue a celui du concours -dent il a été écarté.La_note obtenue par lui a cet examen sera ajoutée dans les mêmesconditions que s'il S'agissait d'une note de concours, à sa note d'aptitudeet il sera classe a la liste et, le cas échéant „ au Tableau d,aptitude,_compte tenu du total, des points ainsi obtenus» L'agent sera nommé, le caséchéant avec effet rétroactif de la date a laquelle il l'aurait été s'ilavalo passé le concours a sa date normale» ( Extraits des renseignementshebdomadaires SJïoO.P. H»36,).

4-' . ïef . en.jjj^ovenanç.e du VIVP0 sont avinés qu'une session Certi¬ficat d ecudes primaires élémentaires aura lieu au siège du Stala g le 20.Lévrier» Le diplôme sera délivre, avec la.plus grande bienveillance,programme limitatif : celui de 1958 réduit0CALCUL; Tout le programme sauf?fractions, "Alliages, mélanges,escompte,volume* sphère, pyramide, conec, 'HISTOIRE; de 1789 à I9Ï6
GEOGRAPHIE : La Prance
SCIÉECES ; L'Homme

Les hommes de confiance sent priés do donner, avant le 15 février,;?+orunSG1?n0nentS ^iTanta sur leo candidats s Hon, Prénoms, Professiondate de naissance, Residen.ce habituelle, Académie du dît lieu»
général duStalag2* a ^°4estin, sous couvert de l'homme de confiance


